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(Poèmes de Pierre Caminade, érlitions Pierre Seghers) 

Avec les "Reliefs", de Pierre 
Caminade,c'est le jeu fantaisiste et 
grave de la poésie quis 'offre à nous : 
jeu des mots, jeu de mots .Pour en­
trer dans le jeu,nous suivrons l'ex­
en1ple des auteurs de la Genèse ,pour 
lesquels tout nom propre, de per­
sonne ou de Ueu,devait recevoir une 
justification étymologique . Pierre 
Caminade,amateur de mots croisés, 
ne nous e11 voudra pas sl nous com­
mençons ainsi à jouer avec son nom. 

.. 

•. 

' . . ' ... ~ -~· 

. . _..;;:..:.:.--.. ....;...-.-- -
Calllinade,en langue d'Oc, évoque 

" chemin", "cheminée", "chemine­
ment" . Or, le poète méditerranéen 
du "Pays des étangs de la mer" nous 
invite à cheminer avec lui dans un 
espace local,qui est aussi un espace 
poétique:nous y découvrons le monde 
et notre corps, l'un et l'autre, l'un 
par l'autre , 1 'un contre l'autre, et 
c'est dans l'espace verbal créé par 
le poème qu'ils peuvent dialoguer. 

Prêtons aussi l'oreille à l'ensci- * 



* gnement du prénom du poète :Pierre. 
Il nous propose une poésie qui évo­
que constamment le sculpteur et 
l'architecte ; paradoxalement , cet 
amoureux de la sensation nous pro­
pose un monde remodelé , recons -
truit.Ilréussit à pétrifier le mouve­
ment sans lui enlever sa mouvance. 
Puisque pour lui,l'homme est "l'ar­
chitecte du monde", nous nous per­
mettrons-jeu de lettres-de modifier 
"Caminade''par l'un des r de Pierre, 
pour reconstruire ces carmina qui 
désignent en latin les charmes, les 
poèmes. 

Or ,ces carmina de Pierre Cami­
nade sont désignés comme "Reli­
efs":rellefs, c'est-à-dire les restes 
du festin de la vie tels qu'ils sub­
sistent dans la mémoire, tels qu'ils 
subsistent surtout dans les lieux 
poétiques déployés par la parole ; 
mais ces reliefs sont en relief, en 
volume.''Sois le danseur que, sculp­
teur, je figerais", écrit Pierre Ca­
minade;en effet,la façon dont il saisit 
les corps et les choses évoque beau­
coup plus la tridimensionnalité de 
la ronde-bosse que la superficialité 
du dessin. 

Mais c'est en poète, c'est-à-dire 
dans l'art du langage, que Pierre 
Caminade nous restitue formes et 
mouvements • Chaque sens lui pro­
pose de nouveaux reliefs à rendre à 
la parole.Il sait écouter les mots, 
rétablir les sons dans leur virginité 
("Les phonèmes, noces des choses 
et de la chair").Il voit les mots qui 
créent pour le regard une géométrie 
aussi riche et secrète que celle sus­
citée par la racine carrée de 2. Le 
jaillissement contenu dans le J du 
Jour , comme le message euclidien 
transmis par les multiples du pa­
rallélisme • S'il nous réapprend à 
écouter et à regarder les mots, 
Pierre Caminade nous invite aussi 
à les savourer dans le jeu même des 
muscles de l'articulation. Plus en­
core qu'une poésie musclée,il s'agit, 
là,d'une poésie musculaire:l'homme 
est,ne l'oublions pas,cet "architecte 

en marche" qui, par tous les mou­
vements de son corps et, en parti­
culier , par les mouvements de la 
parole et de l'écriture, prend pos­
session de l'espace et des choses. 
Ecoutons Pierre Caminade : 

"Les phonèmes sont . •. l 'appré­
hension totale, une, par la chair et 
les choses des choses et de la chair". 

Ou encore : 
"Chaque mot? Une phrase, le po­

ème ? Muscle ou petit rat ? Lequel 
a-t-on nommé d'abord ? Où s'est 
faite la rencontre ? Le mot, sensa­
tion et poème , saisie globale d'un 
événement minuscule , tout baigné 
dans l'organisme entier,concentrant 
sur un seul point toute sa puissance 
de feu,et l'homme nomme ,dénomme, 
par le , physiologie faite poète. Ah! 
écrire comme l'on nagP ! " 

Dire l 'i1nportance du mouvement 
dans cette poésie, c'est dire l'im­
portance du rythme ;que ce rythme 
soit supporté du dehors par l'ale­
xandrin ou l'octosyllabe, ou qu'il 
obéisse simplement à une nécessité 
intérieure toujours renouvelée.Cest 
d'ailleurs dans ses poèmes libres 
que se manifeste le mieux l 'origi-
nalité de Caminade. * 
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* Cette découverte musculaire du 
langage et du monde est liée à. cer­
tains lieux privilégiés , d'abord cc 
pays des étangs de la mer où le di -
alogue et la lutte de la terre et de la 
n1cr n'empêche pas que l'homme sty 
découvre "surface , merveilleuse­
ment surface", marche souveraine 
tou1ours déployée .Ainsi en est-il de 
la mer elle-mérn'C qui n'estpas d'a­
bord spectacle pour les yeux, mais 
milieu que le nageur explore par sa 
propre musculature. 

C'est vrai également de la place­
jardin du Peyrou. Dans ce haut lieu 
de Montpellier, 

"Le dedans et le dehors, le loi et 
le moi se déduisent dynamiquement, 

"selon les pouvoirs de la racine 
carrée de 2 

"irrationnel toujours vivace et 
toujours maitrisé". 

En obéissant aux sollicitations 
d'un espace géométrique, mon corps, 
"ce cloître palen ",en mouvement, 
découvre ses richesses. 

D'où le caractère central de la 
découverte de soi etde l'autre dans 
le jeu amoureux,-"ma peau a besoin 
de ta peau", -et les sollicitations du 
corps de l'autre me font découvrir 
mon propre corps : 
" ..• Caresses 
"Telles d'une statue animant la pa­
resse" 

" ... Sur ton corps je bâtis mon corps". 

Ainsi mon corps se recrée dans 
le dialogue érotique , exactement 
comme les mots , dans la création 
poétique ,retrouvent leurs possibili­
tés phonétiques et sémantiques. 

De l'amour on dirait volontiers, 
chez Pierre Caminade,-et celà. sans 
aucune obscénité ,-qu'il est un sport. 
Comme l'amour,en effet,le sport me 
révèle mon corps dans son dialogue 
avec la balle ou le ballon, avec la 

subtile géométrie du court ou du sta­
de.Par exemplc,de la balle de tennis: 

"J'attends d'elle qu'elle porte au 
loh\dans unespace infinimentétroit 
à ma plus grande force , tous ces 
chainons de chair et d'os." 

" Par elle tout en moi se meut, 
meurt et recommence". 

Pierre CAMINADE 
Ce poète du jeu de mon corps avec 

les autres corps el avec le monde, 
ce poète si attentif à saisir l'instant 
de la sensation et du mouvement,les 
nuances impalpables des cendres de 
la vigne,les entrechats de la danseu­
se , la vie pêtrüiée et mouvante de 
l'olivier ,ce poète si confiant dans La 
puissance expressive du langage sait 
aussi que,dans l'appariement entre 
toi et moi , entre les choses et mon 
corps,entre le passé et le présent,il 
y a toujours du "jeu" .D'où certains 
termes et certains thèmes qui réap­
paraissent dans les pièces les plus 
dlfférentes,cclui de "leurre" par ex­
emple, app1lt, mais appât trompeur; 
celui de l'aube et de ses multiples 

et 



et 

• 
' 

hésitations ; celui du désir : 
"Qu'est-celà que rien n'apaise ? 
''Etre un seul corps en un seul lieu? 

Aussi ce n'est pas sans raison que 
Pierre Caminade a placé à la fin de 
son recueil le plus long morceau in­
titulé "Reliefs de Paris". La clef en 
est bien l'ambiguïté du terme de 

• • • • i . 

Bernard BLANC 
"reliefs", signalée plus haut,c'est­
à-dire à la fois "restes et "volumes". 

Tout s'organise autour d'une lon­
gue visite-promenade au musée des 
monuments français du Palais de 
Chaillot ; dans une extraordinaire 
accumulation baroque,se succèdent, 
à travers une série de salles, les 
reproductions en stuc et grandeur 
nature de portails de cathédrale, de 
tombeaux,de calvaires,etc .Cet éton­
nant parcours, où notre corps et notre 
mémoire se trouvent sans· cesse sol­
licités,mais en même temps leùrrés 
est précédée d'une autre marche, la 
marche dans Paris ; l'esprit et le 
corps du poète sont eux aussi un mu-

sée où se reconstruisentincessam­
ment " les rues, les maisons, les 
palais " découverts à travers les 
multiples marches dans Paris, liées 
à la jeunesse du poète. Ces jeux du 
corps avec les multiples formes re­
trouvées renvoient au jeu amoureux , 
travail d'architecte et de sculpteur : 

"Les corps tout à leurs volumes 
épars échangés se promenant l'un 
dans l'autre" 

"Nous Paris en nous dans Paris 
même et l'exil enclos dans ce Pa­
lai'S". 

Mais ces jeux infinis des corps et 
des formes nous ouvrent finalement 
sur l'infini espace du pays des étangs 
de la mer, pays des surfaces et des 
parallèles où l'on continue à avancer 
vers je ne sais quel leurre. 

Le poète de la joie des corps et de 
la 1oie des mots nous abandonne dans 
un lumineux dénuement inapaisé. 

Mais ,pour ressentir cet abandon, 
il a fallu d'abord entrer dans le jeu 
créateur auquel Pierre Caminade, 
vrai et rigoureux poète ,nous convie. 

Bernard Blanc, 
professeur a!(Yégé de philosophie. 

* "Reflets" est en vente à La Seyne 
Librairie Groppi 12 quai Saturnin Fa­
bre, Office de diffusion du livre, rue 
du Docteur Mazen.A Toulon : Librairi<' 
du Collège,place de la Liberté, Libra1 -
rie Charlemagne, Bd de Strasbourg. 
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